


Les côtes Normandes sont soumises, comme toutes les côtes, aux variabilités météo-marines et aux effets du changement climatique. Plus personne n’ignore la problématique  
du changement climatique : canicules en été, hiver sans neige, dérèglement de la saisonnalité, inondations. Le dérèglement climatique se manifeste sous des formes diverses.                                                                                

Qu’est-ce que le « climat »  ? 

Les éléments du climat sont constitués de :
• l’insolation c’est à dire la quantité d’énergie solaire reçue,
• la température,
• les précipitations et l’humidité de l’air dans les couches voisines du sol,
• le vent,
• la pression atmosphérique, le champ électrique de l’atmosphère, l’ionisation 
de l’air, et sa composition chimique.

Un changement climatique ne peut pas être réduit à un simple change-
ment de la  température moyenne mais à une modification de l’ensemble 
de ces variables.

Les effets constatés du changement climatique depuis l’ère industrielle  

Les changements climatiques ne datent pas d’hier. Mais, l’industrialisation amorcée au 19ème siècle, a modifié la composi-
tion de l’atmosphère par l’accroissement des principaux gaz à effet de serre (GES) comme :
• le dioxyde de carbone (CO2) par l’utilisation massive de combustibles fossiles  et la déforestation,
• l’émission de méthane (CH4) due aux ruminants, aux surfaces inondées telles que les rizières mais aussi les égouts et les 
décharges, 
• l’émission d’ozone (O3) de basse altitude, polluant majeur de l’air et très nocif,
• l’utilisation de chlorofluorocarbones (CFC) pour les systèmes de réfrigération et de climatisation.

Ce qui se traduit par un réchauffement global de la planète. Au-delà du climat, les conséquences sont bien plus complexes : 
le réchauffement de l’eau et la fonte des glaces font monter le niveau des mers et perturbent la faune et la flore, dont la 
répartition géographique tend à se déplacer vers le nord.

Au large de la Normandie on trouve 
aujourd’hui du rouget barbet alors que ce 

poisson se pêchait traditionnellement dans 
le golfe de Gascogne et en Bretagne-Sud.

On a noté une prolifération 
des crabes et des homards  
d’environ 20% depuis 5 ans.

Le cabillaud tend à  
remonter vers la Norvège.

Il n’est pas nécessaire de tomber dans un catastrophisme alarmiste, mais de faire le point sur cette problématique,  
et d’engager une démarche selon le principe de précaution et d’adaptation.

Et chez nous, comment voit-on la migration des espèces ? 

La Manche occidentale est une zone de transition entre des espèces des eaux tempérées froides et celles des eaux tem-
pérées chaudes. Cependant cette répartition des espèces se modifie actuellement en réponse au changement climatique. 

Cette démarche permet aux populations locales d’appréhender la manière 
dont leur littoral évoluera dans un avenir plus ou moins proche (2025-2050 ?) 
et donner aux collectivités les moyens de se préparer à cette évolution. 
Le projet s’est intéressé à sept sites en Angleterre et en France pour leur 
typologie de côte : géomorphologie, biodiversité, gouvernance et usages. 

Pour en savoir plus, n’hésitez pas à consulter le site de LiCCo http://www.licco.eu

Le projet LiCCo « Littoraux et Changements Côtiers »
« LiCCo » est un projet partenarial Transmanche qui accompagne les populations côtières pour comprendre, se pré-
parer et s’adapter aux effets du changement climatique : l’élévation du niveau de la mer et l’érosion sur le littoral. Plu-
sieurs organismes partenaires du Devon, du Dorset et de Normandie ont travaillé ensemble sur ce projet européen 
porté par l’Environment Agency en Angleterre et par le Conservatoire du littoral en France. Le projet a commencé en 
avril 2011 et s’est terminé en décembre 2014.

Nos adaptations face au changement côtier ? 
Le changement climatique est l’un des plus gros défis de l’humanité pour les prochaines années. Bien que les effets du 
changement climatique ne se matérialiseront que graduellement, nous pouvons, en prenant quelques mesures, AGIR. 
S’adapter au changement côtier, c’est réduire la vulnérabilité du territoire et de sa population contre les risques réels ou 
attendus avec des mesures progressives, pour anticiper les effets de ce changement. Le principe de précaution et 
d’adaptation, ça commence déjà en communiquant sur le changement à venir ! 
Source «LiCCo - Conservatoire du littoral» 

Quelles conséquences sur notre territoire ?

La combinaison des facteurs climatiques associés aux paramètres marins (vitesse du vent, pression atmosphérique 
basse, coefficient de marée élevé) peuvent provoquer dans des cas extrêmes des évènements de fortes tempêtes et des 
inondations plus fréquentes.

La France présidera la 21ème 
conférence Climat en décembre 2015 !


